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la fuile de leurs camarades. Le capitaine Koch, qui s'etait dejä dis-

lingue ä Buren, couvrit la retraite avec le peu qui restait de

rartillerie.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Projet d'un manteau-abri de campagne, par le capitaine L'heüreux, adjudant-ma-
jor au 9° rögiment de ligne beige. — Une brochure in-8» avec planches.

La question d'un mode convenable de bivouac preoccupe avec raison bon nombre

d'officiers en Suisse el dans d'autres pays, et ce que nous avons dit des

essais faits chez nous avec les tonles-abiis au modele ä peu pres francais(*), nous a

valu l'envoi de la brochure ci-dessus, accompagnee d'une lettre dans laquelle l'auteur

ajoute quelques developpements. Nous tenons ces ecrits ä la disposition de

ceux de nos camarades qui voudraient s'occuper spöcialement de cet objet. En at-

tendant, disons que le Systeme propose parM. le capilaine L'Heureux nous parait
aussi ingenieux que simple. C'est un rectangle de toile impermeable et de couleur

foncee, se portant en manteau par Ie moyen d'une corde qui l'ronce un des grands

cöles, do maniere ä convenir lc rectangle en tronc de cöneä plis. Pour construire

fabri, on fixe un des cötös en terre, et le cöte oppose ä la corde tendue sur des

montants. On a ainsi un toit incline qui s'ajoute par des boutonnieres ä un loit
voisin, le long d'une ligne qu'on peut briser ä volonte, et qui decrit un polygone

autour d'un centre oü Ton fait le feu. II s'agit de dresser le toit conlro Ie

vent. Les soldats sous l'abri mettent la tele vers le toit el ont les pieds tournes

vers Ie feu. De cette facon, on a les avantages des bivouacs et de la tente. On

voit en somme que le Systeme du capilaine L'Heureux se recommande surtout par
deux idees dignes d'examen : fournir aux hommes un feu en meine temps qu'un
abri, el noircir les tentes de maniere ä rendre plus difficile la täche des reconnaissances

ennemies.

Meditations de caserne, par M. A. Longuet, officier supörieur en retraite. 2«io

ödition. 1 vol. in-8«. Paris, librairie Leneveu.

Ce petit livre d'un officier de cavalerie frangais repond convenablement ä son

titre. II comprend un examen successif de divers sujets se rapportant ä cetle arme;
il traite des differentes especes de cavalerie, de leurs aptitudes particulieres, des

ameliorations qu'on pourrait apporter ä leur Organisation et ä leur instruetion, le

(') Le modöle francais actuel difföre un peu de celui expörimente en Suisse, en
ce qu'il est composö non de deux rectangles et d'un triangle, mais de trois rec-
tangles, ce qui facilile l'accouplement des camarades de tente, dans le cas oü Tun
d'eux vient ä manquer.
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tout sans aucune prötention dogmatique et sous la forme d'une agreable causerie.

Si cet ecrit n'abonde pas en vues larges et iranscendantes, il se dislingue par un

grand nombre de remarques fort judicieuses et de conseils eminemment pratiques,
et Ton peut dire h son eloge que plusieurs de ses recommandations sont aujourd'hui

superflues, vu qu'il y a ete pourvu dans fintervalle entre les deux editions.
Nous ne nous arreterons pas longtemps ä cet ouvrage, qui ne peut offrir ä nos

lecteurs suisses un tres grand interöt, car il s'adresse surtout ä des eavaliers d'une

armee permanente et d'organisation toute differente des nötres. Pour en faire
connaitre cependant le charme de style, nous y prendrons la citation suivante au

chapitre intitulö Merite :

« Quand on songe aux qualites qu'il faut avoir pour etre en tout et partout un
bon officier dans une position superieure, il est demontre que le merite militaire
est le plus difficile ä acquerir, parce que ces qualitös semblent s'exclure les unes
les autres.

« II faut aimer l'etude et l'action; il faut quelquefois de l'audace et toujours de

la prudence, de l'activite et du discernement, de la promptitude et de la patience,
de la severite et de l'indulgence, de Ia justice par dessus tout, le chef se faisant

etranger ä l'homme; il faut etre le pere du soldat et savoir le faire tuer, mais ä

propos. Plusle rang s'öleve, plus ces qualites doivent ötre prononeees. Et le plus
difficile est qu'il faut les avoir avant le temps des cheveux gris. Car ils he vont

pas ä la vie militaire, vie de mouvements, de hasards, de perils et de grandes emo-
tions. Quelques hommes n'en conviennent pas. Malgre les remarques et les

refiexions de sa jeunesse, on croit volontiers ce qu'on desire. Les exceptions qu'on

pourrait citer n'infirment pas la regle.

» En 1815, l'Empereur ecrivah au marechal Augereau : Vous devez oublier

que vous avez cinquante ans et ne vous rappeler que vos anciennes victoires.
Bientöt apres, ä Ste-Helene, passant en revue les chances qui pouvaient Ten

faire sortir, il disait: Et puis, au fait, qu'aurait-on ä craindre? Que je fasse la

guerre? Je suis trop vieux. C'etait en juin 1816 ; il n'avait pas quarante-sept
ans. Certes, il connaissait les armes et la guerre I il savait ä quel age on y est

propre.
» II en coüte des'avouer dechu. Cependant il serait mieux de s'en apercevoir,

meme dans son interöt, que de perseverer en d6pit de Tage et des jugements qu'il
fera porter. On a le choix : ou se retirer et laisser le souvenir d'un homme encore

vert, ou se cramponner aux avantages et ä la vanite du commandement et se faire

proclamer grognon, paresseux, et, peut-etre inutile. Or, en troupe, ce qui est inutile

est souvent nuisible.

» Les cheveux blancs d'un magistrat ajoutenl au respect qu'on lui porte; ils sont

le temoignage de l'experience acquise dans Ia meditation. Chez un militaire, ils

denotent plus que de la maturitö, parce qu'en definitive il est homme d'action,

sage dans le conseil, actif et prevoyant dans ses preparatifs, inlrepide en execution

: qualites precieuses et rares dans le meme homme.

» La gloire est une femme, eile aime la jeunesse.
» Et la justice, n'est-elle pas representee aussi sous les traits d'une femme?
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» Oui, mais tenantune balance et pesant justement. C'est une femme honnete el

studieuse, vivant dans le silence et le recueillement du cabinet.

» La gloire, au contraire, engendree par les soldats, se plaitdans les bivouacs et

dans lesang; eile vit de la mort; c'est une aventuriere aux mceurseffrenees, dont

la preference est pour la verdeur, la force el le courage. On lui pardonne ses

defauts, parce qu'on n'a pas le droit de les lui reprocher, et puis on ne peut ecarter
les circonstances altenuantes: eile est belle et dispense les honneurs et la fortune.

Mais c'est au merite qu'elle se rend. Et quand les annees fönt echec au mörite,
eile voie ä d'autres amours.

» Les hommes fatigues ne sont d'aucun temps. C'est en paix qu'on se prepare
et qu'on doit se preparer ä la guerre. Les gouvernements sont comme les particuliers,

ils respectent Ia force. Avec tous les moyens de se defendre, on a la paix
et on ne craint pas Ia guerre. Donc, pour ne pas la faire ä ses depens, il ne faut

rien negliger de ce qui s'y pratique. Si la töte sommeille, les membres se reposent
et s'engourdissent. Mais quand la töte est saine et pleine de reveries du metier, le

mouvement qu'elle imprime est salutaire a tous les rouages införieurs. Quoiqu'il
puisse arriver, on est pröt; tandis qu'une troupe qui vit en repos est ignorante et

invalide. Böles et gens, physique et moral, tout s'use et s'alourdit dans Tinaction.

» II est bon que les jeunes officiers qui ont du merite aient aussi de Tambition.
Si le merite ne voulait rien, la mediocrite serait tout et Tarmee pas grand'chose.

Qu'ils soient mürs de bonne heure et qu'ils se maintiennent en seve, preuves de

jugement, de caractere et conditions d'une carriere honorable. D'autres officiers

apprendront ä leur ecole, etle soldat, bien commande, fera de bon cceur de bonne

et dure besogne qui deviendra sa gloire, la gloire et la fortune de ses chefs, la

gloire et la fortune de la patrie. »

Bapports sür l'achat, l'importation et l'acclimatation en Amerique de chameaux

et de dromadaires destines au service de l'armee des Etats-Unis. — 1 vol. en

anglais. Washington, 1860.

Le major Henri Wayne a reyu du gouvernement des Etats-Unis la mission

d'etudier, en Orient möme, la nature, les moeurs, les aptitudes du chameau et

du dromadaire. Le but de cette etude etait d'affecter au service de l'armee americaine

et des caravanes qui debordent vers les solitudes, ces animaux si precieux

pour TArabe.

Le major Wayne se rendit d'abord en Afrique, puis en Asie, observant, inter—

rogeant, cherchant, par tous les moyens possibles, ä resoudre Timportant
probleme dont la Solution etait peut-ötre toute une revolution pour la guerre, Tagri-
culture et le commerce frontiere de son pays.

Une serie de rapports au gouvernement americain forme la partie principale de

l'ouvrage du major Wayne. La question est etudiöe ä fond : Tanatomie, la phy-
siologie du dromadaire et du chameau, leurs habitudes, leur nourrilure, les qualites

qui les distinguent, les avantages qu'on peut en tirer en telles ou telles

circonstances, sont tour ä tour Tobjet des rapports de Tintelligent voyageur. Un ge-
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